
et pendant tout l'après-midi la fanfare du
Royal Canadian Rifles joua sans discon-
tinuer. Sur le lac, au large, il y avait une
compétition de bateaux à voile. Les voi-
liers glissaient avec grâce le long du
parcours. Ils faisaient le tour de Garden
Island avant de revenir. Les citadins de
Barrie étaient venus à Kempenself Bay
assister aux courses de voiliers et de bar-
ques à rame. Ils s'amusaient beaucoup des
efforts comiques des différents concur-
rents qui essayaient de marcher en équili-
bre sur la mât graissé qu'on avait installé
et qui dépassait d'une trentaine de pieds
le quai du chemin de fer. A Dunville, dans
la péninsule du Niagara, une nouvelle
course de chevaux venait d'être inaugu-
rée. Les gens vinrent de partout alentour
"pour être témoin de la naissance d'une
course, en même temps que celle d'une
nation" et pendant que "les cuivres des
fanfares de Dunville et de Wellamport
faisaient entendre une douce musique à la
foule" les spectateurs assistaient à la
passionnante course au harnais qui oppo-
sait Black Jessy et Jenny Lind.

Dans des dizaines de petits villages où
il n'y avait ni fanfare ni course de chevaux
ni compétition nautique, les fermiers,
leurs femmes et leurs enfants s'étaient
rassemblés tôt dans l'après-midi sur les
champs de foire ou les terrains de pique-
nique. Quelquefois, ce terrain communal

naient en file. Les chevaux dételés étaient
attachés à l'ombre des grands ormes. Les
jeunes gens et les enfants s'adonnaient à
leur jeux et à leurs sports favoris au grand
soleil. Pendant une heure ou deux, ces
petits garçons qui plus tard allaient con-
duire les trains du Canadien pacifique à
travers le pays ou fonder les premières
fermes des lointaines Prairies sautèrent les
barres et firent la course. Les ombres
s'allongeaient rapidement sur le gazon
quand tous s'attablèrent sous les arbres
pour un copieux repas. Ensuite toute la
compagnie se mit à bavarder avec non-
chalance dans le soir calme et immobile.
Puis, l'obscurité se fit plus grande. Les en-
fants eurent envie de dormir, et chacun

rentra chez soi par les chemins pous!
reux de l'été.

A neuf heures à travers tout le Canai
les édifices publics et de nombreuses gri


